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 Type de public 

Cette information n’a pas fait l’objet d’enquête spécifique. Les seules informations dont nous 
disposons sont les types de manifestations décrites dans le paragraphe Type de manifestations. 

Si on considère, en simplifiant, qu’un type de public est rattaché à un type de manifestation, deux 
manifestations correspondant aux types « Journées techniques » ont attiré un public averti : les 
Journées de Rencontres du CORELA et les Rencontres Migrateurs de LOGRAMI. 

Ces journées accueillent a fortiori moins de personnes que des salons ou expositions de longue 
durée. 99,5 % du public ayant pu voir l’exposition en 2014 est considéré comme non averti à intéressé. 

Néanmoins, cette répartition est très simplifiée. En effet, il est fort probable que les manifestations 
autres que les « Journées Techniques » aient accueilli aussi bien du public « non averti » que des 
personnes « averties à intéressées ». 

 Coûts de transport 

La mise à disposition de l’exposition est gratuite. Néanmoins, il reste à la charge de l’emprunteur le 
coût d’acheminement des totems. Plusieurs cas peuvent se présenter : 

 Soit l’emprunt n’est pas précédé d’un autre emprunt, auquel cas l’emprunteur aura à sa 
charge à la fois le coût de l’acheminement aller (depuis une des antennes de LOGRAMI) et le 
coût du retour de l’exposition (soit vers LOGRAMI, soit vers l’emprunteur suivant), 

 Soit l’emprunt est précédé d’un autre, auquel cas l’emprunteur reçoit l’exposition de 
l’emprunteur précédent, et n’a à sa charge que l’envoi retour, 

 Enfin, dans les deux cas (aller et retour) un passage de l’exposition de main à main est 
possible si les distances sont faibles. 

Au total, 8 emprunts sur 11 ont fait l’objet de frais de transporteur, soit pour l’aller, soit pour le retour 
soit les deux. Pour les autres allers et/ou retours, la transmission de l’exposition a pu se faire « de 
main à main ». 

Ainsi, si on prend uniquement en compte les envois par transporteur ou par poste (8 emprunts), le 
coût moyen par panneau en 2014 s’élève à 6,89 €. Ce coût est globalement stable par rapport aux 
dernières années (respectivement 8,84, 7,37, 6,99 et 7,05 € en 2010, 2011, 2012 et 2013). Le coût 
moyen par panneau emprunté (en prenant en compte les panneaux passés de main à main) s’élève à 
3,75 € (contre respectivement 3,05 ; 3,35 ; 1,51 et 3,26 € en 2010, 2011, 2012 et 2013). 

9.5.5. Conclusion 
Afin de répondre à une demande assez constante et importante d’emprunts, l’exposition « Grands 
Migrateurs de Loire » est disponible sous la forme de deux jeux de panneaux depuis 2013, pouvant 
ainsi être présentée de façon simultanée en deux lieux différents. 

Exposée au public sur un total de 231 jours, l’exposition a été empruntée à 11 reprises en 2014. Ce 
chiffre est inférieur à celui de 2013 mais équivalent à la moyenne observée sur la période 2010-
2013. On estime qu’environ 57 000 personnes ont pu voir l’exposition dans les lieux où elle a été 
exposée. Cela porte à un total de 161 000 le nombre de visiteurs sur les cinq années d’existence 
de l’exposition. 

Présentée dans 8 départements différents du bassin de la Loire, l’exposition a fréquenté 3 nouveaux 
départements en 2014. Pour la première année, elle a même été exportée hors du bassin Loire 
et du territoire du COGEPOMI. 



 

 
Valorisation des connaissances et sensibilisation des acteurs à 

la gestion des poissons migrateurs 265 

Association LOGRAMI - Rapport d’activité du 01/01/14 au 31/12/14 

Les durées d’exposition au public ont varié de 1 à 132 jours, les expositions de 1 à quelques jours 
étant majoritaires en nombre d’emprunts. En termes de jours d’exposition, c’est bien sûr les 
expositions de longue durée qui dominent (87 % du temps d’exposition). 

Comme en 2013, la part des emprunts réalisés par les structures travaillant en faveur de l’éducation 
et la sensibilisation à l’environnement (Maisons de Loire, Aquariums, Structures communales…) en 
2014 est toujours supérieure à celle des emprunts réalisés par d’autres structures (45 % du nombre 
d’emprunts). 

Aux termes de cinq années d’existence, il est intéressant de constater que l’exposition « Grands 
Migrateurs de Loire » semble toujours aussi appréciée. Cet outil, créé pour être diffusé au plus 
grand nombre et utilisé tant en exposition temporaire qu’en support d’animation, est toujours à 
disposition de toutes les structures souhaitant l’utiliser. Une rubrique spécifique à l’exposition a 
été créée sur la page d’accueil du nouveau site internet de LOGRAMI. Le planning des 
disponibilités y est toujours visible (http://www.logrami.fr/sensibilisation/#exposition). 

9.6. Kit pédagogique 

9.6.1. Contenu du kit 
Afin de faire connaître à un plus large public ces poissons étonnants, l'association LOGRAMI a réalisé 
un kit pédagogique. Ainsi, le sujet des poissons grands migrateurs et plus généralement, le 
fonctionnement des milieux aquatiques, devient une connaissance accessible à tous. 

Le kit pédagogique est téléchargeable gratuitement sur le site de LOGRAMI. Il est constitué d’un livret 
du maître, d’un cahier d’exercice et de jeux. Une version imprimée a également été réalisée afin de 
distribuer auprès des structures un outil opérationnel de qualité professionnelle. 

Il a été complété par une bande dessinée et un jeu d’identification des poissons et des familles. 

Le kit pédagogique a pour but de transmettre des bases de connaissances pouvant générer des 
comportements civiques envers les milieux aquatiques. Il est conçu pour amener les enfants à 
formuler des propositions concrètes pour préserver la faune et la flore aquatiques. Il informe sur le 
patrimoine commun et exceptionnel que représentent nos rivières et les poissons grands migrateurs. 

9.6.1.1 Livret du maître 

Le livret du maître reprend le programme du cycle des fondamentaux et s’inscrit directement dans 
les programmes scolaires. Il est la base de connaissance nécessaire au maître pour mettre en place 
une dynamique d’apprentissage dans la classe.  

 Fondamentaux 

 Français 
À la fin de la grande section de l'école maternelle, l'élève a largement accru son vocabulaire. Il est 
capable de s'exprimer, d'écouter et de prendre la parole. (…) 

Au cours préparatoire (…), les apprentissages de la lecture et de l'écriture(…) s'appuient sur la 
pratique orale du langage et sur l'acquisition du vocabulaire. Ils s'accompagnent d'une première 
initiation à la grammaire et à l'orthographe. 
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Faire accéder tous les élèves à la maîtrise de la langue française, à une expression précise et claire à 
l'oral comme à l'écrit, relève d'abord de l'enseignement du français. Cela engage aussi toutes les 
disciplines : les sciences, les mathématiques, l'histoire, la géographie, l'éducation physique et les 
arts. (…) 

 Mathématiques 
La connaissance des nombres et le calcul sont les objectifs prioritaires du C.P. et du C.E.1. La 
résolution de problèmes fait l'objet d'un apprentissage progressif et contribue à construire le sens 
des opérations. Dans le même temps, une pratique régulière du calcul mental est indispensable. 

La pratique des mathématiques développe le goût de la recherche et du raisonnement, l'imagination 
et les capacités d'abstraction, la rigueur et la précision. Du C.E.2 au C.M.2, l'élève (…) continue 
d'apprendre à résoudre des problèmes. Il renforce ses compétences en calcul mental. (…) 

 Éducation physique et sportive 
L'éducation physique vise le développement des capacités nécessaires aux conduites motrices. (…) 

 Découverte du monde 
Au C.P. et au C.E.1, les élèves acquièrent des repères dans le temps et l'espace, des connaissances 
sur le monde. Ils maîtrisent le vocabulaire spécifique correspondant. Les élèves dépassent leurs 
représentations initiales en observant et en manipulant. Ils découvrent et utilisent les fonctions de 
base de l'ordinateur : ils commencent à acquérir les compétences pour le brevet informatique et 
internet (B.2.i.). 

 Pratiques artistiques et histoire des arts 
Les pratiques artistiques (…) développent la sensibilité artistique et les capacités d'expression des 
élèves. Ces activités s'accompagnent de l'usage d'un vocabulaire précis : il permet aux élèves 
d'exprimer leurs sensations, leurs émotions, leurs préférences et leurs goûts. (…) 

 Instruction civique et morale 
(…). Ils acquièrent progressivement un comportement responsable et deviennent plus autonomes. 

 Sciences expérimentales et technologies 
Les sciences expérimentales et les technologies ont pour objectifs de : 

 comprendre et décrire le monde réel, celui de la nature et celui construit par l'Homme, d'agir 
sur lui, 

 maîtriser les changements induits par l'activité humaine. 

Observation, questionnement, expérimentation et argumentation pratiqués sont essentiels pour 
atteindre ces buts. Un exemple : l'esprit de la Main à la pâte. C'est pourquoi les connaissances et les 
compétences sont acquises dans le cadre d'une démarche d'investigation. Ces 
recherches développent la curiosité, la créativité, l'esprit critique et l'intérêt pour le progrès 
scientifique et technique. 

 Culture humaniste 
Pour commencer à comprendre l'unité et la complexité du monde, l'histoire et la géographie donnent 
des repères conjoints, temporels et spatiaux. Elles développent chez les élèves curiosité, sens de 
l'observation et esprit critique. Les travaux des élèves font l'objet d'écrits divers. Par exemple des 
résumés et frises chronologiques, des cartes et croquis. 

Les pratiques artistiques individuelles ou collectives développent le sens esthétique. Elles favorisent 
l'expression, la création réfléchie, la maîtrise du geste et l'acquisition de méthodes de travail et de 
techniques. (…) 
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 Techniques usuelles de l'information et de la communication 
La culture numérique impose l'usage raisonné de l'informatique, du multimédia et de l'internet. Dès 
l'école primaire, une attitude de responsabilité dans l'utilisation de ces outils interactifs doit être 
visée. Les élèves apprennent à maîtriser les fonctions de base d'un ordinateur : 

 connaître la fonction des différents éléments d'un ordinateur  

 utiliser la souris, le clavier  

 utiliser un traitement de texte  

 écrire un document numérique  

 envoyer et recevoir des messages  

 effectuer une recherche en ligne  

 identifier et trier des informations  

 Contenu du livret du maître 

 Les écosystèmes aquatiques 
Après avoir donné quelques chiffres clefs, le bassin versant est défini. Les activités humaines liées à 
l’usage de l’eau sont explicitées. Le fonctionnement naturel d’un bassin versant et de l’écosystème 
aquatique associé est présenté. Le livret présenté alors les grandes caractéristiques des poissons en 
générales et les questionnements liés à leur écologie : 

 Qu’est-ce qu’un poisson ? 

 Les poissons ont-ils les mêmes sens que nous ? 

 Comment naissent les poissons ? 

 Quels âges ont-ils ? 

 Ont-ils une peau ? 

 Quel quotidien pour les poissons ? 

 Comment se déplacent les poissons ? 

 Dorment-ils ? 

 Boivent-ils ? 

 Que mangent-ils ? 

 Comment les poissons respirent-ils ? 

 Comment les poissons ne coulent pas ? 

 Les poissons migrateurs 
A travers la particularité des poissons grands migrateurs, les migrations sont qualifiées et les notions 
de cycle de vie et de paramètres environnementaux sont étudiées. Chaque espèce de grand migrateur 
est alors décrite tant sur le plan physiologique que bio-écologique. Les mesures et gestion et la 
situation des poissons grands migrateurs sont présentées. 
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9.6.1.2 Cahier d’exercices 

Pour chaque exercice, une fiche est disponible pour les élèves et une fiche pour l’enseignant avec les 
réponses. L’ensemble des 21 exercices met en place des déclinaisons des notions fondamentales 
acquises par leur professeur. 

9.6.1.3 Les jeux 

 Jeu de cartes : Sauvons les poissons migrateurs ! : 

Le premier jeu de carte apprend à créer 
les conditions de vie des migrateurs en 
réunissant 3 cartes FONCTION 
différentes et trois cartes POISSON 
différentes. Les fonctions sont les 
essentiels de la vie (alimentation, 
reproduction et refuge) et les trois 
espèces parmi les 6 sont présentées 
comme un minimum de biodiversité de 
poissons migrateurs. Des cartes pièges 
(barrage-seuil, manque d’eau, pollution, 
température élevée, pêche) stoppent la 
progression de l’adversaire en 
l’empêchant de poser une carte fonction 
ou poisson. Tandis que les cartes atouts 
(arasement, arrêt de pompage, bon état écologique, circulation d’eau et moratoire) délivrent des 
pièges correspondants. Une carte chance (Plan Loire) délivre de tous les pièges.  

 Jeux du parcours migrateur : Jeu de LOIRE 

Le but du jeu est d’être le premier à arriver 
en amont du bassin versant.  

Chaque joueur est représenté par un 
poisson migrateur, il progresse au sein 
du bassin avec des jets de dès. Chaque 
case atteinte met en œuvre un 
évènement probable rencontré par les 
poissons migrateurs. Selon le degré de 
ralentissement ou d’accélération de la 
migration de l’évènement, le joueur est 
pénalisé ou peut continuer sa 
progression jusqu’à l’amont du bassin. 
Les actions ont été disposées en 
fonction de leur probabilité d’arrivée 
tant géographique que chronologique. 

 Jeu de la rivière aux poissons  

Ce jeu s’adresse aux plus jeunes de grande section au CP, il s’agit d’avancer en amont de la rivière en 
fonction du chiffre indiqué sur le dé. Si la case comporte des dessins de poissons, en fonction des 
cartes poissons ou piège tirées le joueur retire ou gagne des poissons dans sa rivière.  Le but du jeu 
est d’avoir la rivière ayant le plus grand nombre de poissons.  
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 Les puzzles de poisson 

Ce jeu s’adresse aux tous petits du primaire, il s’agit de 6 pièces pour chacun des 6 puzzles, les 
étapes du jeu consistent à apprendre les espèces et les chiffres. 

   

 

La dévalaison des anguilles  

Ce jeu consiste à reproduire le 
parcours des anguilles en évitant les 
turbines lors de la migration de 
dévalaison. Le but pédagogique est 
de démontrer que les déplacements 
doivent être possibles vers l’amont 
de la rivière mais également vers 
l’aval et dans le cas de l’anguille 
pour aller se reproduire en mer. 
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 Le parcours d’un poisson grand migrateurs (3 à 6 ans) 

Ce parcours doit être mis en œuvre en salle de motricité. A travers un poème et un jeu de rôle les 
enfants retracent le parcours d’un saumon et évitent les pièges auxquels il est confronté. Il s’agit de 
comprendre les problèmes du poisson migrateur et se repérer dans l’espace pour visualiser son 
déplacement. Le jeu permet d’appréhender les notions de retard à la migration dû à l’action de 
l’homme. 

 Les poissons de nos rivières 

Ce jeu est un ensemble de quatre jeux de cartes qui se combinent en fonction des différentes règles. 
A l’issue des différentes parties de cartes, les joueurs apprennent en s’amusant à distinguer chaque 
espèce et à connaitre leur famille d’appartenance géographique dans une rivière. Ces jeux simples à 
deux ou en groupe, s’adressent au public de 3 à 113 ans. 

Un premier jeu (Identifie-moi !) consiste à utiliser des critères morphologiques simples tels que la 
position ou la forme des nageoires, la position de la bouche, la présence ou non d’adipeuse etc.…pour 
deviner le poisson de l’adversaire. Ce jeu met en œuvre les connaissances de l’anatomie du poisson et 
des critères d’identification des espèces.  

Un second jeu (Les familles géographiques) permet d’appréhender la structuration spatiale des 
communautés de poissons commune à toutes les rivières françaises. Ainsi, de la source de la rivière 
(l’amont) à l’estuaire (l’aval), les zones ont été définies en fonction des assemblages d’espèces. Afin 
de les identifier, l’espèce la plus inféodée à la zone donne son nom. Ainsi, d’amont à l’aval, il existe :  

 La zone à Truite, elle abrite essentiellement des espèces de la famille des Chabots, Ombles, 
Vairons, etc.  

 La zone à Ombre, on y trouve en plus des Goujons, Vandoises, Blageons, etc.  

 La zone à Barbeau qui est peuplée de Hotus, Gardons, Blennies, Lotes de rivière, etc.  

 La zone à Brème qui est dominée par les Carpes, Ablettes, Brochets, Sandres, Perches, etc.  

 La zone à Flet, elle correspond aux espèces tolérant la salinité (estuaire et marais saumâtres) 
tels que les Mulets, Athérines, Epinoches, Epinochettes, Gobies et Eperlans.  

Une famille particulière regroupe les grands migrateurs. Enfin, les 43 espèces ont été introduites 
avec certitude en France. Ce jeu consiste à former le plus de famille possible parmi les sept 
représentée par le nom de la zone de présence.  

D’autres jeux permettent de faciliter la reconnaissance des critères d’identification ou de familles tels 
qu’un jeu de mémoire (retrouve-moi !), un jeu d’assemblage de carte (les 7 nages et mangé !), ou 
encore de compétition. 
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9.6.2. Distribution des kits 

9.6.2.1 Partenaires 

Les kits pédagogiques ont été distribués auprès d’une centaine de nos partenaires techniques, des 
gestionnaires et acteurs du bassin Loire. Les distributions (environ 200 kits) lors des rencontres et 
réunions ont été privilégiées. La démarche auprès de ces structures est essentiellement de la 
sensibilisation à l’existence de l’outil pédagogique afin que les partenaires fassent le relais auprès 
de leur contact.  

Parmi les partenaires, les 21 fédérations de pêche font le relais avec leurs équipes d’animations 
nature et mettent en pratique l’usage des boîtes avec la gestion raisonnée de la pêche.  

Les gestionnaires à l’échelle nationale (FNPF, Ministère, ONEMA, etc.), de bassin (DREAL, AELB, 
EPLoire, ONEMA, etc.) et régionaux (Régions, ONEMA) ont également bénéficié de mallettes à titre 
d’information. 



 

Valorisation des connaissances et sensibilisation 
des acteurs à la gestion des poissons migrateurs 272 

Association LOGRAMI - Rapport d’activité du 01/01/14 au 31/12/14 

 

Figure 233 : Nombre de structures d’animation ayant reçu le kit pédagogique par département (Sources LOGRAMI). 

Les départements accueillant les structures régionales (44, 63, 86) et nationales ou de bassin (45, 75) 
ont été d’avantage destinataires des kits pédagogiques. Compte tenu des coûts de fabrication des 
boîtes, les antennes départementales des partenaires financiers et gestionnaires n’ont pas été ciblées 
afin de favoriser la distribution des kits auprès de structures spécialisées dans l’animation. 

9.6.2.2 Structures d’animations 

Les centres d’animations ont été visés prioritairement pour la distribution des boîtes. Ils permettent 
de valoriser le kit en mettant les éléments à disposition de structures et servent de relais pour 
l’animation des outils. Ainsi, 150 structures ont été destinatrices des kits essentiellement par voie 
postale. Parmi l’ensemble, des organismes peuvent être distingués tels que les CPIE, les CREN, les 
Francas, les GRAINE et les CRPD. 

 Les Centres Permanents d’Initiatives pour l’Environnement 

Les Centres permanents d’initiatives pour l’environnement (CPIE) sont un label reconnu par l'État 
français et constituent un réseau d'associations œuvrant pour une meilleure prise en compte de 
l’environnement et du développement durable. 

Les CPIE mènent des actions dans deux domaines d’activité en faveur du développement durable : 

 l’éducation à l’environnement ; 

 l’accompagnement des territoires et de leurs acteurs. 

L'action des CPIE concerne un très large public, des décideurs aux citoyens ordinaires. 

 les élus locaux et leurs collectivités territoriales ; 

 les populations scolaires et les établissements éducatifs ; 

 les habitants et les acteurs socioprofessionnels du territoire. 

Ils constituent une plate-forme de ressources et d’appui et sont présents dans 63 départements dont 
19 au sein du bassin Loire. Par exemple, le CPIE Val de Gartempe a mis en œuvre une quinzaine de 
fois le kit pédagogique avec des écoles où lors de journées d’animation ou encore le CPIE du seuil du 
Poitou a utilisé le kit sur des stands d’animation. 
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 Fédération nationale des Francas 

La Fédération nationale des Francas est un mouvement d'éducation populaire créé en 1944 
complémentaire de l'école, reconnue d'utilité publique et agréée par différents ministères. La 
fédération nationale des Francas rassemble 81 associations départementales dont 12 sur le bassin 
Loire concerné par le kit pédagogique. 

Le champ d'action des Francas est l’action éducative dans le temps libre des enfants et des 
adolescents, les loisirs éducatifs. Les Francas représentent annuellement 1,2 million d’enfants 
accueillis. C'est une Fédération Nationale Laïque de structures et d'activités éducatives sociales et 
culturelles. Ils constituent un mouvement d'éducation populaire qui a pour but : 

 de promouvoir la place que tous les enfants doivent avoir dans la société, de développer des 
projets d'accueil et d'activités à leur intention, 

 de rassembler les différents acteurs de l'éducation qui adhèrent à leur projet et, plus 
largement, participent à leurs actions, 

 de fédérer les centres et structures de loisirs répondant aux besoins des enfants et des 
familles. 

Pour cela, ils interviennent notamment par : 

 le développement et le renouvellement des pratiques éducatives menées auprès des enfants 
et des jeunes dans des domaines aussi divers que les sciences et techniques, l’art, 
l’environnement, les échanges internationaux… 

 la formation et la qualification des animateurs (formation BAFA-BAFD et formation 
professionnelle), 

 l’accompagnement des organisateurs d’activités et des décideurs publics, 

 la production et la diffusion de supports et revues pédagogiques. 

 GRAINE 

Association loi 1901, le GRAINE est à la fois ouvert et porté par les acteurs de l’éducation à 
l’environnement, le GRAINE est une association support du réseau qui a pour vocation de regrouper : 

 des adhérents individuels (enseignants, animateurs, éducateurs et techniciens de 
collectivités), 

 des structures associatives, 

 des collectivités locales. 

Tous sont partie prenante du réseau et œuvrent au développement et à la promotion de l’éducation à 
l’environnement dans chaque région. Dans ce but, le GRAINE anime et coordonne au niveau régional 
une dynamique d’échanges, de partage d’expériences, de réflexions et d’actions. 

Son but est de contribuer à faire progresser les pratiques et compétences des acteurs de l’éducation 
à l’environnement. Il réunit sur l’ensemble du territoire régional des animateurs, enseignants, 
techniciens, élus ainsi que des associations, établissements scolaires, collectivités, entreprises qui 
ont une mission d’information, de sensibilisation et d’éducation à l’environnement et au 
développement durable. 

La finalité du réseau est de développer le sens de la responsabilité individuelle et collective, avec le 
souci de l’épanouissement de chacun. Au service du respect de notre planète et des générations 
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actuelles et futures, au-delà de cette finalité, l’éducation à l’environnement vise à faire comprendre la 
complexité du monde auquel nous appartenons, à éveiller l’esprit critique pour agir et vivre ensemble. 

Par extension le travail du GRAINE participe à rendre les personnes citoyennes de la Terre, prendre 
leurs responsabilités, et tendre vers l’autonomie de ces personnes, en les rendant acteurs et en ayant 
une démarche démocratique : du faire ensemble, et de la perpétuelle interrogation de ses propres 
pratiques. 

Dans ses actions, le GRAINE s’efforce de mettre en pratique ces valeurs et de favoriser non 
seulement le développement de projets d’éducation à l’environnement mais aussi d’aider en 
professionnalisant ces acteurs que ce soit en les accompagnant ou en leur donnant les outils et 
compétences nécessaires à leur pratique. Ainsi les projets de rencontres régionales, de journées 
d’échanges, de diffusion de l’information, de mutualisation, de formation professionnelle, de mise en 
place du référentiel de qualité de l’éducation à l’environnement, de mise à disposition d’outils 
pédagogiques en sont des exemples parmi d’autres. 

Le kit pédagogique est donc intégrer aux ressources pédagogiques des quatre GRAINE du bassin 
(voir par exemple http://www.grainecentre.org/outils-pedagogiques). 

 Conservatoire régional d'espaces naturels et Conservatoire d'espaces naturels 

Les Conservatoires d'espaces naturels (CEN), sont en France des structures associatives créées au 
milieu des années 1970 pour gérer et protéger des espaces naturels ou semi-naturels. Ils complètent 
le dispositif des Conservatoires botaniques nationaux et du conservatoire du littoral et sont réunis par 
la fédération des conservatoires d'espaces naturels qui les regroupe tous et « assure leur 
représentation et leur coordination technique à l’échelon national » aux fins de la mise en œuvre de 
leurs missions. 

Ils jouent un rôle important dans les stratégies régionales pour la biodiversité et dans la stratégie 
nationale, notamment pour la mise en place de la TVB (Trame verte et bleue) et pour la mise en œuvre 
des Plans nationaux d'action pour la conservation ou le rétablissement des espèces (anciennement 
dits plans de restauration). 

Ils contribuent ainsi à la « préservation d’espaces naturels et semi-naturels notamment par des 
actions de connaissance, de maîtrise foncière et d’usage, de gestion et de valorisation du patrimoine 
naturel sur le territoire régional ». Ils établissent un plan d'actions par région, avec notamment un 
plan de gestion validé scientifiquement pour chaque site qu'ils ont en gestion. Ils travaillent en 
partenariat avec de nombreux acteurs publics (DREAL, DRAAF, agence de l'eau), avec les associations 
de protection de l'environnement, les autres conservatoires, les Parcs naturels régionaux, etc. Ainsi, 
les huit CREN disposent actuellement des éléments de communication autour de la problématique 
des poissons migrateurs. 

Les conservatoires d'espaces naturels (CEN) sont des associations de protection de la nature, 
participant à la gestion et la protection de la biodiversité et des espaces naturels de France. Leur 
action repose sur la maîtrise foncière et d'usage de sites naturels. L'action historique (cœur de 
métier) des conservatoires s'articule autour de quatre axes : 

 connaître : on ne peut bien protéger que ce que l'on connaît suffisamment.  

 protéger : historiquement, c'est la maîtrise foncière des sites a permis aux conservatoires de 
développer un réseau de sites protégés.  

 gérer : certaines activités humaines traditionnelles, comme le pastoralisme, l'exploitation de 
la tourbe, l'exploitation des roselières pour le chaume, etc. ont permis de créer et d'entretenir 
des sites naturels particuliers comme les landes, les pelouses, etc.  
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 valoriser : les sites naturels des conservatoires constituent des supports pédagogiques 
formidables pour faire découvrir (ou redécouvrir) au grand public la nature exceptionnelle à 
proximité, et les enjeux de sa protection. De très nombreux sites en gestion par des 
Conservatoires d'espaces naturels sont ouverts au public pour des visites de découverte. 

Les 9 CEN du bassin ont reçu un kit pédagogique constituant un support complémentaire pour la 
découverte du patrimoine ligérien pisciaire. 

 Les Centres Régionaux de Documentation Pédagogique 

Le Centre National de Documentation Pédagogique (CNPD) oriente et coordonne l'activité de 31 
centres régionaux (CRDP) et de 85 centres départementaux (CDDP) avec lesquels il forme un réseau 
national : le Services, culture, éditions, ressources pour l'Éducation nationale (SCÉRÉN) qui a changé 
de nom et devient le réseau CANOPÉ en 2014. Les établissements de CANOPÉ ont une mission 
commune : répondre aux besoins des usagers du système éducatif en proposant des éditions, de la 
documentation, un accueil personnalisé partout en France, de la formation et de l'expertise en 
ingénierie documentaire. 

Les Centres régionaux (20 au sein du bassin Loire) de documentation pédagogique sont des 
établissements publics à caractère administratif français placés sous la tutelle du ministère de 
l'Éducation nationale. 

En tant qu'éditeur de l'Éducation nationale, ils accomplissent une mission d'édition, de production et 
de diffusion de ressources pédagogiques et administratives destinées aux professionnels de 
l'enseignement. Ils contribuent au développement des technologies de l'information et de la 
communication pour l'éducation (TICE) ainsi qu'à l'éducation artistique et culturelle. Les kits 
pédagogiques ont donc été ajoutés à leur éducathèque pour accompagner les enseignants dans 
l’apprentissage du fonctionnement des milieux aquatiques et des espèces associées. 

 La Ligue de l'enseignement  

Elle est une confédération d'associations françaises d'éducation populaire et laïque. Près de 30 000 
associations y sont affiliées. Le centre confédéral et ses associations œuvrent dans les domaines de : 

 l'éducation 

 des pratiques artistiques et culturelles 

 des activités sportives 

 des vacances et des loisirs 

 de la formation professionnelle 

 de l'intervention sociale et de la solidarité 

 de l'environnement et du développement durable 

Aujourd'hui, la Ligue de l'enseignement est structurée selon deux modalités : 

 via ses structures territoriales, que sont les Fédérations Départementales et les Unions 
Régionales 

 via ses secteurs spécialisés, notamment sportifs (USEP, UFOLEP) ou son réseau de centres 
de vacances, Vacances pour tous (ainsi que des associations du type du Centre international 
de séjour de Paris). 
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Les 24 Ligues de l'enseignement départementales du bassin Loire ont été destinataires des kits 
pédagogiques afin d’intervenir dans l’éducation au respect du milieu aquatique. 

 Les Maisons de l’eau, de la rivière 

Les 11 Maisons de Loire sont des associations loi 1901 et reconnues d'Intérêt Général, elles sont 
agréées « Associations de Protection de la Nature et de l’Environnement » et « Associations de 
Jeunesse et d’Education Populaire ».  

Elles ont pour vocation d’agir auprès de tous les publics pour la découverte des richesses du fleuve 
Loire, pour une éducation à l’environnement Ligérien ainsi que d’œuvrer au quotidien pour conseiller, 
informer et réaliser des suivis pour le bon fonctionnement de l’écosystème Loire. 

Ses missions s’orientent sur : 

  Des «balades Loire » conçues, réalisées et animées par l’équipe de spécialistes en animation 
nature et du Fleuve Loire. Accessibles à tous, ces balades permettent à chacun de découvrir 
la Loire sous différentes facettes : sa faune et sa flore, ses caprices, son histoire…. 

 Des projets pédagogiques pour les écoles et autres structures éducatives. Adaptées aux 
différents cycles, ces animations sont conçues et réalisées en amont avec les éducateurs, afin 
de répondre au mieux aux attentes pédagogiques intégrées à un projet de classe bien défini. 

 La création de sentiers de découverte en bord de Loire 

  La création d’expositions, qui peuvent être mises à disposition, sur des thèmes comme : les 
phénomènes de crue, les relations de l’homme avec son milieu, la faune, la flore, les 
paysages de Loire… 

 La mise en place d’expositions sur des thématiques ligériennes mais aussi artistiques, en lien 
avec le fleuve Loire. 

 La création d’outils pédagogiques et de communication afin de sensibiliser les publics aux 
différentes problématiques ligériennes. 

 La réalisation d’études de suivis paysagers et de certaines espèces faunistiques et floristiques 
inféodées aux bords de Loire. 

Les Maisons de Loire accueillent toute l'année, sur site ou en classe, des scolaires de tous niveaux, 
pour des animations pédagogiques sur le thème du patrimoine naturel et culturel de la Loire. 

Pour ses animations, elles veillent à utiliser des outils pédagogiques adaptés pour chaque niveau. 
Ainsi, différentes maquettes pédagogiques, jeux de Loire, marionnettes,... permettent des 
interventions ludiques et variées. Les Maisons de Loire abritent un centre de ressources, accessible 
par tous, proposent des ouvrages, films, documents, objets... relatifs à la Loire que l’on peut 
emprunter. Ainsi, les kits pédagogiques sont offerts en prêt à un public large en lien avec les Maisons 
de Loire. 

Ainsi, par exemple, les visuels des poissons (puzzles et cartes espèces) ainsi que les cartes 
d’identifications des poissons ont été valorisés une vingtaine de fois dans l’année par la Maison de 
l’eau du Cher. Tandis que la Maison de Loire en Anjou a mise à disposition la boîte auprès des écoles 
et utilisée les visuels pour les intégrer dans ses propres animations. 

 Les Parcs Naturels Régionaux 

La plupart des parcs naturels régionaux sont gérés par un Établissement public de coopération, 
syndicat mixte ouvert élargi, dont le conseil d'administration est composé d'élus des collectivités 
membres (communes, départements, régions) et parfois des partenaires socio-économiques. Il ne 
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s'agit pas d'une réserve naturelle, mais d'un espace où l'on recherche un développement respectueux 
des équilibres, voire une solution de maintien d'activités traditionnelles en déclin. 

En janvier 2015, on dénombre 51 parcs naturels régionaux dont 7 sur le territoire du bassin Loire. 
Peut être classé « Parc naturel régional » un territoire à dominante rurale dont les paysages, les 
milieux naturels et le patrimoine culturel sont de grande qualité, mais dont l’équilibre est fragile ». 

De fait les territoires concernés par les PNR sont généralement menacés par la désertification, ou au 
contraire, par la pression urbaine d'une grande agglomération proche. 

Les Parcs s’attachent à : 

 gérer de façon harmonieuse ses espaces ruraux ; à maintenir la diversité biologique de ses 
milieux, 

 préserver et valoriser ses ressources naturelles, ses paysages, ses sites remarquables, 

 mettre en valeur et dynamiser son patrimoine culturel. 

Partie intégrante des politiques nationale et régionale d’aménagement du territoire, ils contribuent à 
définir et orienter les projets d’aménagement menés sur leur territoire, dans le respect de 
l’environnement. Ils animent et coordonnent les actions économiques et sociales pour assurer une 
qualité de vie et un développement respectueux de l’environnement de son territoire, en valorisant 
ses ressources naturelles et humaines. 

Ils contribuent à des programmes de recherche et ont pour mission d’initier des procédures nouvelles 
et des méthodes d’actions qui peuvent être reprises sur tout autre territoire, au niveau national mais 
aussi international. 

Ils favorisent le contact avec la nature, sensibilisent ses habitants aux problèmes de l’environnement, 
incitent leurs visiteurs à la découverte de leur territoire à travers des activités éducatives, culturelles 
et touristiques. Dans ce cadre, les kits pédagogiques constituent un support pour la valorisation 
patrimoniale des poissons migrateurs. 

 

Figure 234 : Nombre de structures d’animation ayant reçu le kit pédagogique par département (Sources LOGRAMI). 

 

La répartition des centres d’animation nature et d’enseignement à l’éducation environnementale 
couvre l’ensemble du bassin ligérien avec au minimum 2 structures par département ayant reçu le kit 
pédagogique. 
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L’axe Loire-Allier stricte (44, 49, 37, 45, 41, 58, 03, 63, 42, 43) bénéficie d’un plus grand nombre de 
structures d’animations avec en moyenne 8 (+/- 2) établissements par département. 

A la demande de structures spécialisées, certains départements en dehors des limites géographiques 
du bassin ont été destinataires du kit. 

 

Figure 235 : Cartographie des départements du bassin Loire  

9.6.3. Statistiques de visite du site web 
Depuis la mise en œuvre du nouveau site web de Logrami (1 janvier 2015), une page est consacrée aux 
outils pédagogiques et les statistiques de visites sont enregistrées. Bien que cela soit très récent, la 
page concernant les outils pédagogiques a été visitée 287 fois (sur 10 000 visites du site). Le temps 
moyen de lecture est de 3 minutes. Les jeux ont été directement téléchargés entre 5 et 6 fois 
chacun. A l’avenir, un bilan de la fréquentation des pages d’outils pédagogique sera présenté. 

9.7. Conclusion et perspectives 
La participation à des réunions de restitution et l’accompagnement des gestionnaires et acteurs 
de l’eau constitue un socle important de la communication « pull » de l’association. Ainsi, l’ensemble 
des résultats d’études n’a de valeur que si les informations sont portées à connaissance au cours des 
réunions de concertation (SAGE, Trame verte et Bleue, comités de pilotage Contrats Territoriaux et 
Contrats de Rivière, comités de gestion, groupes de travail locaux, régionaux et nationaux etc.).  

L’expertise, la connaissance des séries chronologiques et des changements de fonctionnement de 
l’écosystème Loire seront mutualisés par la participation active aux groupes de travail tant à l’échelle 
locale, départementale, régionale que nationale. Les gestionnaires sollicitant un accompagnement 
sur un projet d’aménagement d’ouvrage, de restauration d’habitat trouveront un appui à travers des 
avis étayés de connaissances scientifiques sur les poissons migrateurs. 

Le site internet propre à l’association met l’ensemble des informations issues des programmes 
d’action sur son site internet (www.logrami.fr). Une rubrique est consacrée à la mise à disposition 



 

 
Valorisation des connaissances et sensibilisation des acteurs à 

la gestion des poissons migrateurs 279 

Association LOGRAMI - Rapport d’activité du 01/01/14 au 31/12/14 

des rapports et études portées par l’association. Les informations sont diffusées sous forme de 
téléchargement gratuit du rapport d’exécution, de cartographies issues des études. Une lettre 
d’information « Actions Phares » permet de condenser l’information annuelle majeure en 8 pages. 
Elle donne l’impulsion pour éveiller la curiosité et que chacun puisse ensuite aller chercher 
l’information au sein du rapport ou sur le site web. 

La valorisation des actions du programme d’étude met l'ensemble des connaissances acquises à la 
disposition et à la portée de tous. Il s'agit de vulgariser et de diffuser l'information d'abord auprès 
des gestionnaires et acteurs de l'eau du bassin, mais également auprès du grand public. 

En effet, les poissons font partie du patrimoine naturel du bassin de la Loire. Bien que leur 
conservation représente un véritable enjeu écologique et économique, le grand public reste peu ou 
mal informé sur ces espèces. Pour y remédier, LOGRAMI a développé des supports pédagogiques 
souvent ludiques et adaptés aux différents publics. Ces supports sont valorisés par des structures 
dont le cœur de métier est l’animation et le développement d’actions éco-responsables. Fort des 
retours d’expériences, ces outils doivent être développés et complétés afin d’être au plus près de leur 
usage avec un souci d’intégration des problématiques géographiques et d’espèces. 
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11. Conclusion générale 
Ce programme de recherches appliquées proposé par LOGRAMI apporte des éléments de 
connaissances de la dynamique des espèces de poissons grands migrateurs en s’attachant aux 
phases de développement déterminantes pour chacune d’entre elles, ainsi qu'à leurs habitats. Ces 
données sont essentielles pour une aide à la gestion en cohérence avec l'état des populations.  

Dans sa mise en œuvre, l’étude annuelle du réseau de stations de comptage du bassin de la Loire 
permet de suivre l’évolution des effectifs de poissons migrateurs chaque année et représente un 
élément fondamental dans la gestion des différentes espèces. Le réseau de l’année 2014 est constitué 
de 8 stations réparties sur les axes principaux de migration du bassin. Ce dispositif est complété par 
des études des phases de reproduction pour le saumon atlantique, la lamproie marine et l’alose. 
De manière à appréhender la capacité productive du bassin, l’étude de la survie des œufs de 
saumons depuis la reproduction jusqu’à l’éclosion a été mise en place en 2009. Cette opération 
ponctuelle est effectuée afin d’identifier les secteurs à enjeu en regard de la restauration d’habitat et 
de la connaissance des variabilités de production possibles des différentes zones du bassin Loire. 
Enfin, des opérations de suivi des juvéniles de saumons au printemps et à l’automne permettent 
de qualifier non seulement l’implantation des juvéniles déversés mais également d’apprécier la 
capacité productive naturelle de chaque axe. 

L’ensemble de ces études complémentaires permettent de dresser un bilan par espèce de l’année en 
cours comparativement aux séries chronologiques.  

11.1. Les saumons atlantiques du bassin 
Loire 

La répartition des stations de comptage sur l’ensemble du bassin de la Loire permet de connaître 
précisément les abondances de saumons atlantiques en migration de reproduction chaque année sur 
les axes concernés par les stations de comptage. Les zones de reproduction se situent en effet 
systématiquement en amont des dispositifs de comptages. Seuls les saumons se reproduisant sur la 
Sioule ne sont pas contrôlés par le réseau de stations. Afin d’appréhender les effectifs de géniteurs 
réels, il est nécessaire d’appliquer à ces comptages les mortalités estivales, la prédation, les 
captures illicites et pour le bassin de l’Allier les prélèvements de saumons pour la pisciculture de 
Chanteuges. 

Les effectifs comptabilisés en 2014 sur l’ensemble des axes totalisent 728 individus. Ils sont 
dans les moyennes historiques mais inférieurs aux comptages des trois dernières années. 

L’essentiel de l’effectif de saumon de l’année 2014 est comptabilisé à Vichy sur le bassin historique de 
l’Allier, avec plus de 81 % des migrations contrôlées sur l’ensemble du bassin de la Loire. L’effectif 
annuel (595 individus) est proche de la moyenne interannuelle de 588 saumons (± 264). La bonne 
dynamique constatée les trois années précédentes, avec une moyenne de 812 saumons, n’a donc pas 
été confirmée en 2014. Ce constat était cependant prévisible compte tenu du fait qu’une partie de 
l’effectif est issue de la reproduction de 2010, année durant laquelle très peu d’individus ont pu 
atteindre les frayères (227 saumons à Vichy). 

L’axe de migration secondaire est le bassin Creuse-Gartempe qui accueille, en moyenne depuis 2007, 
12 % de la population du bassin de la Loire (station de Descartes). Le nombre de passages enregistrés 
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en 2014 à Descartes est une nouvelle fois encourageant (101 saumons). Il conforte les observations 
faites les trois années précédentes, durant lesquelles en moyenne 110 saumons ont franchi l’ouvrage 
de Descartes. Cette proportion atteint donc, en 2014, 15 % du contingent migrant comptabilisé. 

Les stations situées sur l’amont de ces bassins permettant de comptabiliser des saumons en capacité 
reproductive ont enregistré de faibles passages (1 saumon à Châteauponsac sur la Gartempe et 57 à 
Poutès sur l’Allier). Le faible rapport Descartes / Châteauponsac peut s’expliquer par l’arrivée tardive 
des saumons en 2014 sur le bassin de la Creuse. Ce retard initial cumulé à celui provoqué par les 
nombreux ouvrages de la Gartempe, n’a certainement pas permis aux saumons d’atteindre la partie 
amont de la Gartempe. A Poutès, l’effectif est légèrement supérieur à la moyenne interannuelle (55 
± 44) mais ne représente que 10 % des passages de Vichy. Un retard dans la migration des saumons 
est là aussi observé avec 5 fois moins de passages printaniers en 2014 par rapport à l’historique. Ces 
résultats soulignent la marge de progression qu’il reste encore à franchir afin que les individus 
comptabilisés en entrée d’axe accèdent aux zones de frayères de l’amont. Indéniablement, les 
facteurs d’amélioration de la survie (notamment estivale) sont un travail sur la continuité 
longitudinale et latérale. 

Depuis 2003 sur l’Allier et 2009 sur l’Arroux et la Gartempe, la totalité des smolts déversés ont été 
marqués par ablation de la nageoire adipeuse. Ces marquages permettent de distinguer les retours 
de géniteurs issus des déversements au stade smolts des autres issus soit de la reproduction 
naturelle soit d’alevinages à des stades plus précoces.  

De 2012 à 2014, les comptages de saumons sans adipeuse ont permis d’évaluer le taux de retour des 
smolts ayant dévalé en 2011. Leur taux de retour est de 0,009 % sur la Creuse à Descartes, de 0,005 % 
sur l’Arroux à Gueugnon et de 0,025 % sur l’Allier à Vichy. Moins de 1 saumon est revenu à Descartes 
pour 10 000 smolts déversés, alors qu’environ 3 saumons pour 10 000 smolts déversés sont revenus 
sur l’Allier à Vichy. Ces faibles résultats peuvent en partie s’expliquer par les mauvaises conditions 
hydrologiques rencontrées en 2011 durant la période de dévalaison, notamment sur le bassin Creuse-
Gartempe. 

Concernant les frayères de saumon, les débits à l’automne n’ont pas permis cette année de réaliser 
leur comptage complet sur les différents affluents de la Loire encore colonisés sur le bassin. 
Cependant, deux études mises en place depuis 3 ans permettent d’avoir un minimum de continuité 
dans les suivis. Ils concernent le Béal de l’Alagnon, et les quatre radiers aval du tronçon court-
circuité du Vieil Allier (Poutès Monistrol). 

Les comptages sur l’Alagnon permettent de mettre en évidence une augmentation du nombre de 
frayères dans le Béal de l’Alagnon malgré une population de saumons franchissant le barrage de 
Vichy en 2014 la plus faible depuis 2012. Cette augmentation du nombre de frayères dans cette zone 
de replis après des blocages liés aux franchissements du barrage de Chambezon semble directement 
liée aux disfonctionnements du dispositif de franchissement de cet ouvrage qualifié depuis 2012 
comme peu fonctionnel, et totalement inopérant du 15 au 26 novembre 2014. Les comptages de 
l’Allier dans le bras court-circuité montrent une baisse du nombre de frayères dans la partie aval, qui 
semble directement liée aux augmentations de débit avec déversements favorisant la progression des 
géniteurs vers l’amont.  

Les analyses menées depuis plusieurs années sont réalisées afin de vérifier l’adéquation entre les 
potentialités d’accueil des géniteurs de saumon et les chances de survies de leurs progénitures. Les 
analyses sont ciblées sur le taux de survie entre la fécondation et l’éclosion.  

L'opération de survie sous gravier 2013-2014, réalisée en parallèle sur l’Allier et l’Alagnon, a mis en 
évidence des pourcentages de survie allant de 55,1% à 83,66% selon les sites, pour une moyenne de 
survie de l’œuf à l’éclosion tous sites confondus de 75,1%. Ces résultats sont nettement 
supérieurs à ceux obtenus en 2009 et 2010 sur ces mêmes axes. Ils montrent la variabilité annuelle de 
cet indicateur. En sus, ils confortent les analyses qui indiquent que les conditions d'incubation des 
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œufs en 2014 sont bonnes avec des sites (Chappes, Vabres et la Valette) où le taux de survie est même 
supérieur aux bonnes conditions d'incubation (80% de survie, Etienne Prévost comm. pers). 

L’opération de survie sous graviers 2014-2015 a aussi été menée sur dix frayères artificielles 
réparties sur la Vienne, la Gartempe et trois de leurs affluents (l’Ardour, la Combade et la Briance). 
Les résultats des taux de survie des œufs varient de 22,1 % à 81,3 % pour une moyenne, tous 
sites confondus, de 53,4 %. Sur le sous bassin de la Gartempe, le taux de survie moyen est de 
43,0 %. Les taux de survie de quatre frayères ont pu être comparés avec celles réalisées en 2011. Les 
résultats montrent qu’il existe pour deux de ces quatre frayères une différence de survie 
interannuelle. Cette différence est positive pour la frayère de Moulin de Ribbes alors qu’elle est 
négative sur la frayère de Moulin d’Ardent. Sur le bassin de la Vienne amont, le taux de survie 
moyen est de 63,9 %. La frayère la plus amont Le Chalard et celles situées sur la Briance et la 
Combade ont des taux de survie importants (65,4 à 81,3 %). Les secteurs les plus amont étudiés 
peuvent bien accueillir de la reproduction de salmonidés tout en assurant une bonne survie des œufs 
jusqu’à l’éclosion. Les résultats sur la Vienne amont et ses affluents montrent que les habitats y 
sont très favorables pour la reproduction du saumon. Ils sont comparables avec ceux des rivières 
les plus productives du bassin de la Loire. 

Concernant l’étude des juvéniles de saumons, l’année 2014 permet d’apporter des encouragements 
notables dans la restauration de la population du saumon. En effet, au regard des résultats, nous 
pouvons conclure que l’année 2014 a assumé un très bon recrutement de juvéniles de saumons 
sur la plupart des axes. 

Ainsi, les axes Gartempe, Allier, Sioule et Alagnon ont montré des densités d’alevins relativement 
élevées. Ces résultats attestent d’une bonne reproduction naturelle suivie d’une survie conséquente 
des alevins. Les conditions très favorables entre le printemps et l’automne 2014 ont permis une 
bonne survie de l’ensemble des alevins qu’ils soient natifs ou déversés. 

Malgré ces constats très encourageants quant aux capacités naturelles de production en juvéniles de 
saumon atlantique du bassin, d’autres conclusions récurrentes ternissent cette campagne : 

 La sous exploitation des zones favorables en amont du barrage de Poutès où les conditions de 
développement se révèlent meilleures par défaut de géniteurs, 

 La faible production observée sur le secteur aval de l’Allier (S5) comparativement à un nombre 
important de géniteurs qui s’y reproduit depuis quelques années, 

 Contrairement à la tendance, 2014 montre la plus faible implantation des juvéniles déversés 
observée sur la Dore reflétant un processus non naturel, 

 La Sioule semble avoir une production soumise à des conditions fonctionnelles de l’axe qui 
peuvent se traduire par des années de très faible production, engendrant une forte variation de 
la survie des alevins sur cet axe, 

 Une difficulté d’interprétation des pêches d’échantillonnage en raison de l’incapacité à 
distinguer les alevins natifs des alevins déversés compte tenu des possibilités de dispersion 
pour tous les alevins, 

 La non prise en compte des frayères et donc de la production naturelle lors des déversements 
du CNSS sur l’Allier qui dans certains cas peut générer des surdensités et donc des mortalités, 

 Les taux d’implantation moyens des juvéniles déversés sur la Gartempe calculés sur la période 
1999-2014 sont décevants à raison de 1,01 % (+/-0,93) sur les secteurs en aval jusqu’à 7,24 (+/-
4,72) sur les secteurs amont. En considérant les habitats favorables dans un rayon de 500 m 
autour de la zone de déversement, ces derniers résultats montrent donc une implantation 
effective moyenne de 7 alevins pour 100 déversés. 
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L’analyse des tailles d’alevins reflète les variations de croissance par axe. La Dore confirme les 
difficultés de croissance des individus sur cet axe avec des tailles moyennes relativement basses (70,1 
+/- 7,8). Au contraire, la Gartempe se révèle intéressante avec des tailles moyennes proches de celles 
des alevins de l’Allier. Enfin, l’Alagnon se distingue par des tailles moyennes plus élevées. 

Concernant la croissance, les campagnes printanières, automnales et tardives (octobre) montrent des 
croissances intéressantes des alevins. Elles sont de l’ordre de 44,5 mm (soit 0,46 mm par jour) entre 
le printemps et l’automne sur la Gartempe alors qu’elles peuvent atteindre 0,15 à 0,18 mm par jour 
entre septembre et octobre sur l’Allier.  

L’ensemble des résultats des campagnes d’échantillonnage de tacons sur le bassin Loire 
confirme la capacité productive du bassin et l’amélioration conséquente possible des taux de 
survie sur ce stade lorsque les conditions sont favorables. 

 

11.2. Opération de piégeage 
Le bilan du piégeage de saumon atlantique à Vichy en 2014 montre que toutes opérations confondues 
le temps de piégeage ne représente qu’environ 20% du temps de migration à ce niveau de l’axe. Les 
35 jours d’échantilonnage ont permis la capture de 74 saumons. L’objectif des 50 échantillons de 
saumons fixé par l’arrêté à l’égard de LOGRAMI a été atteint et a permis de founir des échantillons de 
tissus et d’écailles pour l’analyse génétique des saumons de retour à Vichy. 

Pour autant, cette opération de piégeage est très impactante avec une part des saumons qui ne 
passent pas le jour où ils sont vus devant la vitre qui augmente de 5 à 31,8% entre les jours sans et 
avec piégeage. De même, cette opération augmente de 12,5% les allers et retours des poissons et 
double le temps de passage (de 32 minutes sans piégeage à près d’une heure) lorsque le piège est 
mis en place. 

Avec la période de la semaine 12 à la semaine 20, soit du 25 mars au 11 juin en 2014, 18% de la 
population migrante échappe à l’échantilonnage. Notamment, les individus de 3 ans de mer de 
début de période (représentant 72% de la population avant piégeage en 2014) sont alors sous 
représentés. 

Les objectifs de 10% de captures des saumons migrants peuvent aisément être atteints. En effet, le 
piége mis en place a une efficacité de capture de 70,5% et 91,9 % des captures sont réalisées entre 8h 
et 17 h (TU) dont 40,5% sur le créneau horaire 14 à 17 h (TU). Lors de l’opération, il faut considérer la 

L’ensemble des résultats des campagnes d’échantillonnage à tous les stades de 
développement du saumon nous permet de conclure que malgré une année relativement 
mitigée en termes d’individus migrants de retour, l’année 2014 a permis une production 
naturelle de saumon intéressante.  

Plus précisément, la répartition des individus souligne l’avancée du programme de 
restauration du saumon sur l’axe Creuse-Gartempe avec une proportion croissante de 
saumons de retours sur cet axe. Les analyses des taux de survie, quels que soient les sites 
jusqu’alors, attestent d’une réelle capacité productive du milieu allant même dans 
l’excellence pour l’Allier et l’Alagnon au cours de l’année 2014. De même, il apparaît que 
quel que soit l’axe concerné, la croissance des juvéniles y compris des déversés a été 
réalisée dans de très bonnes conditions en 2014. 
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modification comportementale des poissons avec un décalage de 11,5% des passages au profit de 
l’après midi (14 à 19 h TU). 

L’analyse des captures montre qu’en ciblant des jours privilégiés de piégeage au lieu de jours fixes, 
l’optimisation des jours est possible. Les équipes peuvent alors réduire les jours de piégeage en 
favorisant les périodes de plus fortes migrations. L’ensemble de ces analyses permet de proposer un 
protocole de piégeage optimal afin non seulement de garantir les effectifs de poissons pour la 
pisciculture et la représentativité de l’échantillon de saumons mais également de minimiser l’impact 
de cette opération intrusive pour la migrations des saumons du bassin Loire. 

 

11.3. Les aloses du bassin Loire 
Depuis 2008, les effectifs d’aloses sur l’ensemble du réseau de stations de comptage ont très 
fortement diminué d’une trentaine de millier jusqu’à atteindre quelques centaines d’individus 
par an. L’année 2014 vient de nouveau confirmer la raréfaction de la population d’alose sur le bassin 
de la Loire. Seulement 1 539 géniteurs ont été comptabilisés. Ces très faibles effectifs ont été 
contrôlés majoritairement sur l’axe Vienne avec 89 % du contingent d’aloses dénombré sur 
l’ensemble du bassin de la Loire aux stations de Châtellerault et de Descartes. Le reste s'est réparti 
entre le bassin de Loire amont (11 %) et de l’Allier (moins de 1 %). Une régression importante du 
nombre d’aloses sur le bassin de la Loire est donc constatée depuis plusieurs années. La population 
restante se cantonne essentiellement sur les secteurs avals, contrôlés en partie par les stations du 
bassin de la Vienne. 

En 2014, la migration des aloses est tardive sur l’ensemble du bassin. Ce retard est particulièrement 
marqué aux deux stations du bassin de la Vienne (la moitié des aloses a été contrôlée avec 19 jours de 
retard à Descartes et 16 jours de retard à Châtellerault par rapport aux moyennes historiques). La 
médiane des tailles d’aloses est par ailleurs plus petite que les années précédentes sur toutes les 
stations, laissant penser à un déficit d’une classe d’âge de la population.  

Malgré une très forte mobilisation humaine et un suivi quasiment exhaustif de la reproduction en aval 
des stations pour l’alose en Loire amont, dans des conditions de reproduction favorables, seuls 
quelques bulls ont été décelés ponctuellement sur l’ensemble des secteurs suivis. Les aloses 
semblent ne pas s’être reproduites de manière significative sur l’Allier et la Loire amont. 

Pour l’axe Loire en aval de Decize, après deux années 2012 et 2013 présentant sensiblement la même 
quantité de géniteurs estimée (environ un millier), l’année 2014 correspond à une année quasiment 
dépourvue de géniteurs estimés. Sur l’axe Allier, après une année 2012 où quelques centaines de 

Le protocole propose pour un objectif d’échantillon de 100 saumons de 
piéger entre la semaine 11 et la semaine 23 soit 12 semaines, 3 jours par semaine sur une 
amplitude horaire de 11 h (7-18h TU).  

Si l’objectif est plus restreint ou se résume aux 50 géniteurs à prélever pour la 
salmoniculture du CNSS alors 2 jours de piégeage par semaine sur une amplitude horaire 
de 11 h (7h-18h TU) entre la semaine 11 et la semaine 23 soit 12 semaines semblent 
suffire. 
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géniteurs ont été estimés, les effectifs reproducteurs s’effondrent en 2013 (absence de géniteurs) et 
2014. 

En 2014, pour la première fois, un suivi complet d’une saison de reproduction de l’alose a pu être 
réalisé sur la frayère de Châtellerault. Compte tenu de sa localisation en milieu urbain, la pose 
d’enregistreur n’a pas pu être mise en place. Des opérateurs ont donc dû suivre en totalité la période 
de reproduction. Le suivi s’est déroulé sur 87 nuits (du 14 avril au 10 juillet) et a nécessité plus de 
409 heures de présence humaine à proximité de la frayère. Le nombre de bulls a permis d’estimer en 
moyenne la présence de 2 442 géniteurs sur la frayère, soit 5 fois plus que le nombre d’aloses 
contrôlées en migration à la station de comptage (située 1 km en amont). Par ailleurs, les données de 
ce suivi interrogent et laissent penser que la frayère de Châtellerault est tout ou en partie forcée par 
la présence proche du barrage.  

En additionnant les passages à la station de comptage et l’effectif de géniteurs estimé, un minimum 
de 2 911 aloses a migré sur la Vienne en 2014. En 2007, une dizaine de millier d’aloses a été contrôlée 
à la station de comptage de Châtellerault. Ces comptages ne prenaient alors pas en compte les 
géniteurs se reproduisant à l’aval. En comparaison, les résultats de l’année 2014 semblent donc 
extrêmement faibles et inquiétants sur le devenir de la population. 

 

11.4. Les lamproies du bassin Loire 
Depuis l’ouverture de la station de comptage de Châtellerault en 2004, il apparait que l’essentiel des 
comptages de lamproies marines est effectué sur le bassin de la Vienne (96 % depuis 2004). En 2014, 
aucune lamproie n’a été comptabilisé à Decize sur la Loire et à Vichy sur l’Allier. 

Un total de 38 408 Lamproies a été dénombré sur la Vienne et son principal affluent la Creuse. Cet 
effectif est inférieur aux moyennes historiques (46 603 ±30 056 depuis 2007) mais est supérieur à la 
moyenne des cinq dernières années (30 401 ± 13 783). La migration 2014 reste donc conséquente. 

L’analyse des périodes de migration par rapport aux données historiques montre un retard de 
quelques jours sur le bassin de la Vienne en 2014. L’activité migratoire nocturne de cette espèce est 
confirmée en 2014, avec 70 % des passages ayant lieu la nuit. Un échantillon représentatif de 
lamproies a par ailleurs pu être mesuré, leur taille moyenne est similaire à celles des années 
précédentes (76 ± 6 cm). 

Le suivi des nids de lamproie marine permet de connaître le niveau de reproduction de l’espèce sur le 
bassin de la Vienne. Il permet aussi de caractériser les habitats de reproduction des lamproies et de 
suivre l’état de ces zones. Enfin, ce suivi est un indicateur important au regard des aménagements 
réalisés en terme de restauration de la circulation pisciaire. 

L’effondrement des effectifs de géniteurs comptabilisés au niveau des stations de 
comptages situées en amont du bassin est confirmé notamment par l’absence de 
reproduction en aval de celles-ci en 2014. Ces résultats constatés depuis plusieurs années 
posent la question du maintien à moyen terme d’une population de grandes aloses sur le 
bassin Loire amont. 

Les effectifs d’aloses se concentrent aujourd’hui sur le bassin Vienne-Creuse. Mais là 
encore, les effectifs sont passés de vingtaine de milliers à quelques milliers d’individus. La 
présence d’une frayère d’importance en aval de Châtellerault a été démontrée mais celle-ci 
pourrait être un repli pour les aloses n’ayant pas pu franchir l’ouvrage. 
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En 2014, les conditions nécessaires pour réaliser le suivi ont été réunies tardivement. En 
conséquence, seule la recherche des fronts de colonisation a été effectuée. Les conditions 
météorologiques n’ont pas permis d’établir un front de migration précis pour la Vienne, mais les 
géniteurs de lamproie semblent être restés sur la partie basse du bassin, avec un linéaire 
moyen colonisé de 271 km.  

Les lamproies se sont reproduites sur la Creuse, la Vienne, la Gartempe ainsi que sur certains de 
leurs affluents. Cependant, par rapport à la moyenne des années précédentes et bien que les 
effectifs aux stations de comptages aient été assez importants (respectivement 17 000 et 21 000 
individus aux stations de Descartes et de Châtellerault), la Creuse et la Vienne semblent avoir été 
colonisées plus en aval en 2014. 

 

11.5. Les anguilles jaunes et argentées du 
bassin Loire 

Chaque année quelques anguilles jaunes et argentées sont contrôlées aux stations de comptage. 
Cependant, les comptages d’anguilles ne doivent pas être considérés comme exhaustifs en raison 
d’une sous détection par les systèmes de comptage des petits individus, de l’existence de passe 
spécifique non suivie sur certains sites, et de la possibilité de passage par surverse pour les anguilles 
dévalantes. L’année 2014 est de nouveau caractérisée par une très faible abondance de l’espèce 
notamment sur les secteurs amont du bassin (Decize et Roanne sur la Loire, Vichy et Poutès sur 
l’Allier et Gueugnon sur l’Arroux) témoignant d’un réel déficit de recrutement fluvial depuis les 
dernières décennies.  

L’effectif le plus important d’anguilles en montaison a été contrôlé à Châtellerault sur la Vienne, avec 
1 282 anguilles. Cet effectif reste cependant inférieur à la moyenne historique (1 835 anguilles ± 
1 366). La période de migration de l’année 2014 est similaire à celle des années précédentes. La taille 
des individus est comprise en grande majorité entre 15 et 45 cm (83 % de l’effectif), confirmant ainsi la 
présence d’anguille cherchant à rejoindre des zones de croissance plus en amont. Par rapport aux 
données antérieures, la proportion d’anguilles comprises entre 15 et 30 cm est plus importante en 
2014. 

Les effectifs de lamproies marines sont essentiellement contingentés sur le bassin Vienne-
Creuse. L’année 2014 apparaît comme modeste au regard des effectifs passés bien que 
l’abondance des reproducteurs en migrations soit encore intéressante avec une trentaine de 
milliers d’individus. 

Les linéaires colonisés par l’espèce aujourd’hui, représentant 271 km, sont essentiellement 
guidés par des relations avec l’hydrologie. Les lamproies se seraient donc cantonnées plus à 
l’aval en 2014. 
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11.6. La communication des résultats 
D’une manière générale, il est important de préciser que les chiffres énoncés ne prennent en compte 
que les données renseignées par les stations de comptage du bassin de la Vienne, de l’Allier et de la 
Loire amont. Ils ne correspondent donc pas aux effectifs de migrateurs entrant dans l’estuaire de la 
Loire. Certains individus peuvent en effet s’engager sur des axes non contrôlés ou pour différentes 
raisons ne jamais atteindre les stations de comptage. Ainsi les effectifs comptés sur les différents 
bassins sont sous-estimés. Pour compléter les données recueillies avec les stations de comptage, il 
est nécessaire de mettre en parallèle d’autres études caractérisant la migration ou la reproduction 
des espèces migratrices.  

Par ailleurs, la connaissance spécifique des rythmes migratoires des différentes espèces de poissons 
migrateurs permet d’alerter les gestionnaires d’ouvrages sur la nécessité de maintenir 
fonctionnel leur dispositif de franchissement. Les résultats de comptage soulignent la grande 
variabilité inter journalière des migrations et la concentration parfois sur une période très réduite 
d’un maximum de passages. L’inadéquation entre la franchissabilité de l’ouvrage et ces périodes 
brèves pourrait être rédhibitoire pour la colonisation d’un axe. Le gestionnaire doit donc s’assurer 
d’un fonctionnement quotidien du dispositif. 

Ainsi, les périodes privilégiées de migration sur chaque secteur du bassin doivent être des périodes 
clefs d’entretien des dispositifs de franchissement avec une augmentation de la surveillance des sites 
afin de garantir la fonctionnalité des passes. Il apparait que durant les périodes critiques de 
migrations, les heures d’intervention peuvent également être conditionnées en fonction des espèces 
concernées. Par exemple, le créneau horaire de 6 h à 10 h GMT semble être le moins impactant pour 
l’ensemble des espèces de grands migrateurs. 

La conservation des espèces implique la sensibilisation des partenaires, des gestionnaires et du 
public aux menaces et enjeux qui pèsent sur elles. En plus d’une participation active à tous les 
comités liés à la gestion de ces espèces, l’association Logrami, LOire GRAnds MIgrateurs, a développé 
de nombreux supports relatifs à la problématique des poissons grands migrateurs et plus 
généralement, au fonctionnement des milieux aquatiques : site web, plaquette d’informations, 
mallettes pédagogiques, exposition, diaporamas, etc. 

Ainsi, la participation à des réunions de restitution et l’accompagnement des gestionnaires et 
acteurs de l’eau constitue un socle important de la communication « pull » de l’association. Ainsi, 
l’ensemble des résultats d’études n’a de valeur que si les informations sont portées à connaissance 
au cours des réunions de concertation (SAGE, Trame verte et Bleue, comités de pilotage Contrats 
Territoriaux et Contrats de Rivière, comités de gestion, groupes de travail locaux, régionaux et 
nationaux etc.).  

Bien que faibles, les comptages aux différentes stations attestent de la colonisation par 
l’anguille de tous les secteurs du bassin et d’une aire de répartition encore vaste malgré le 
déficit de recrutement des dernières décennies. Les informations recueillies par le réseau 
de stations de comptage témoignent également que le recrutement constaté en 2013 par 
différents opérateurs (pêcheurs professionnels civelliers, réseau anguille, passes 
vendéennes) ne permet pas un recrutement au sein du bassin Loire et ne se traduit pas par 
une augmentation notable des individus en amont. Ces résultats confortent un déficit 
chronique de recrutement et une sous saturation du système Loire au regard de sa vaste 
capacité d’accueil.  
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L’expertise, la connaissance des séries chronologiques et des changements de fonctionnement de 
l’écosystème Loire sont mutualisés par la participation active aux groupes de travail tant à l’échelle 
locale, départementale, régionale que nationale. Les gestionnaires sollicitant un accompagnement 
sur un projet d’aménagement d’ouvrage, de restauration d’habitat trouveront un appui à travers des 
avis étayés de connaissances scientifiques sur les poissons migrateurs. 

Le site internet propre à l’association met l’ensemble des informations issues des programmes 
d’action sur son site internet (www.logrami.fr). Une rubrique est consacrée à la mise à disposition 
des rapports et études portées par l’association. Les informations sont diffusées sous forme de 
téléchargement gratuit du rapport d’exécution, de cartographies issues des études. Une lettre 
d’information « Actions Phares » permet de condenser l’information annuelle majeure en 8 pages. 
Elle donne l’impulsion pour éveiller la curiosité et que chacun puisse ensuite aller chercher 
l’information au sein du rapport ou sur le site web. 

La valorisation des actions du programme d’étude met l'ensemble des connaissances acquises à la 
disposition et à la portée de tous. Il s'agit de vulgariser et de diffuser l'information d'abord auprès 
des gestionnaires et acteurs de l'eau du bassin, mais également auprès du grand public. 

En effet, les poissons font partie du patrimoine naturel du bassin de la Loire. Bien que leur 
conservation représente un véritable enjeu écologique et économique, le grand public reste peu ou 
mal informé sur ces espèces. Pour y remédier, LOGRAMI a développé des supports pédagogiques 
souvent ludiques et adaptés aux différents publics. Ces supports sont valorisés par des structures 
dont le cœur de métier est l’animation et le développement d’actions éco-responsables. Fort des 
retours d’expériences, ces outils doivent être développés et complétés afin d’être au plus près de leur 
usage avec un souci d’intégration des problématiques géographiques et d’espèces. 

 

          Pour toutes informations : www.logrami.fr 
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